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À Brunakis,

mon Ulysse,

qui mit deux ans de plus

pour sa traversée...

M.S.
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Préface Heureux qui comme Ulysse… va faire un beau voyage
Après Hermès l’espiègle, Thésée le valeureux, c’est Ulysse l’homme aux mille ruses que Murielle Szac a
choisi cette fois pour être le porteur des rêves, des peurs et des désirs des enfants qui vont écouter ou lire
ce récit.
Dans le sillage de celui qui a quitté à regret son île et sa famille pour partir faire la guerre à Troie et qui ne
retrouve plus le chemin pour rentrer chez lui, elle va leur faire découvrir les deux monuments de notre
patrimoine littéraire que sont l’Iliade et l’Odyssée.
Est-ce qu’un récit vieux de près de trois mille ans peut encore avoir de l’intérêt pour notre jeunesse ?
À l’heure d’Internet et des réseaux sociaux, qui dispersent les repères culturels de nos enfants, il faut plus
que jamais leur raconter la beauté d’Hélène, les colères d’Achille, le courage d’Hector, les ruses d’Ulysse,
la fidélité de Pénélope... C’est comme cela que nous les aiderons à construire ce patrimoine culturel commun dont ils auront de plus en plus besoin pour vivre ensemble. C’est comme cela que nous leur ferons
découvrir les événements et les personnages qui fondent notre façon de penser et nos règles de vie.
Les parents ou les professeurs qui liront ce Feuilleton d’Ulysse à leurs enfants ou à leurs élèves vont vite
comprendre qu’ils ont à leur disposition un ouvrage magnifique pour stimuler leur envie de savoir et pour
répondre à leurs interrogations.
Aucune des préoccupations humaines n’a été oubliée par Homère.
Le génie de Murielle Szac est de savoir suivre le texte d’origine tout en ajoutant le détail qui favorise « la
fabrique d’images dans la tête », comme le disent si justement les enfants.
N’aurait-elle pas trouvé le secret pour leur transmettre le plaisir de lire ?
 
Serge Boimare

Psychopédagogue

Auteur de L’enfant et la peur d’apprendre

et de Ces enfants empêchés de penser (éditions Dunod)
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Où Ulysse voit surgir de la mer un premier danger
Le soleil se levait à peine
quand Ulysse se glissa hors du
lit où dormait encore Pénélope,
sa compagne. Au pied du lit,
leur fils Télémaque dormait lui
aussi dans son berceau. Ulysse
enveloppa d’un regard attendri
l’enfant et sa mère, réunis dans
le sommeil, puis se faufila vers la
lumière. Il aimait par-dessus tout
marcher seul dans la campagne,
à cette heure où Aurore aux doigts de rose illuminait chaque caillou, chaque brin d’herbe.
Comme d’habitude, ses pas le conduisaient au
bord de la falaise, là où son regard pouvait se
perdre sur les miroitements de la mer. Sur son
île, Ithaque, il était pleinement heureux. Les
semelles de ses sandales connaissaient chaque
trou du chemin, il aurait pu
avancer les yeux fermés. Ulysse
se sentait envahi par un immense
amour pour sa terre natale. Les
cyprès verts, les genêts jaunes
en fleur, les touffes d’herbes
odorantes… « J’aime jusqu’à
la poussière que soulèvent mes
pas », se dit-il. Il croisa quelques
moutons, salua d’un grand geste
un berger, et c’est ainsi, le cœur
en fête, qu’il parvint au bord de la falaise.
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Ce matin-là, rien ne semblait pouvoir ternir la joie
d’Ulysse. Et pourtant…
Au loin, une voile approchait. Ulysse se régalait à
la vue des mouettes survolant les flots. C’est alors
qu’il vit ce qu’il prit d’abord pour une mouette
plus grosse que les autres. Il distingua bientôt
un petit morceau d’étoffe blanche sur les vagues.
Il mit la main en visière au-dessus de ses yeux.
Pas de doute, ce n’était pas un oiseau, mais la
voile d’un bateau. Qui pouvaient être ces visiteurs ?
Sur ce bateau, trois hommes guettaient avec impatience l’approche des côtes d’Ithaque. Le premier
portait une barbe fournie. Il bougonnait : « Quand
je pense qu’il nous faut venir jusqu’ici pour chercher ce maudit Ulysse ! Il aurait pu répondre à
l’appel, comme tous les valeureux guerriers qui
viennent de la Grèce entière nous rejoindre à
Aulis… » Le deuxième, sec et droit, se contenta
de pousser un soupir. Le troisième, plus jeune,
à la figure lisse et fine, répondit : « Penses-tu que
la réputation de bravoure d’Ulysse soit fausse ?
Agamemnon, crois-tu que le roi d’Ithaque soit
un lâche ? » Un peu gêné par cette réflexion,
Agamemnon s’adoucit : « Peut-être pas, mon
ami Palamède, ne va pas trop vite en besogne…
Ulysse a peut-être une bonne raison de ne pas
avoir répondu à notre appel… » Un fin sourire se
dessina sur le visage de Palamède. « Nous n’allons
pas tarder à être fixés, dit-il. Les vents sont avec
nous, nous accosterons au pays d’Ulysse dans
moins d’une heure… »
Là-haut, sur la falaise, Ulysse fronça les sourcils.
Tout à son bonheur d’être père pour la première
fois, il ne souhaitait pas être dérangé. Des pleurs
sonores retentirent soudain derrière lui et l’arrachèrent à sa contemplation. Il se retourna d’un
bond. C’était son fils, Télémaque, qui vagissait
aussi fort ! En se réveillant, Pénélope avait enveloppé le bébé dans un grand linge et était sortie
retrouver son mari. On aurait dit que le nouveau-né, rouge et hurlant, était en fureur. Cette colère
de Télémaque fit sourire son père. N’était-ce pas
à cause de semblables cris de bébé qu’il avait été
nommé Ulysse ?
On racontait ainsi l’histoire de sa naissance. Anticlée, sa mère, avait demandé à Autolycos, le grand-père d’Ulysse, de choisir le nom du bébé qui venait
de voir le jour. Le vieux Autolycos avait pris l’enfant sur ses genoux pour réfléchir. C’est alors que
le bébé s’était mis à hurler, hurler tant et tant, que
le grand-père, surpris et ne sachant que faire, rendit l’enfant à sa nourrice et dit : « Tu t’appelleras
Ulysse, ça signifie “l’homme en colère” ! »
Ce souvenir amusait Ulysse. « Tu me ressembles
déjà, mon fils », murmura-t-il. Pénélope posa doucement la tête sur l’épaule d’Ulysse, qui s’était
assis sur une grosse pierre pour calmer l’enfant
dans ses bras. Soudain, elle tressaillit. Elle aussi
avait vu la voile sur la mer. Ses lèvres blanchirent.
Elle avait reconnu un bateau chargé de guerriers
grecs. « Ils viennent te chercher, dit-elle d’une
voix tremblante. Je t’en supplie, ne pars pas… Tu
connais la prédiction de l’oracle… » Ulysse baissa
la tête. Il passa une main hésitante sur les cheveux
de sa femme : « Oui, je sais. L’oracle dit que, si je
pars, je resterai absent d’Ithaque pendant vingt
ans. Et je reviendrai pauvre et misérable… » Il jeta
un œil aimant autour de lui : sa femme, son fils,
sa terre… Il secoua la tête. Non, non, et non, il ne
pouvait renoncer à tout ce bonheur ! Il lui fallait
trouver une solution, et vite…
 
À SUIVRE
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Où Ulysse rencontre plus rusé que lui
Résumé de l’épisode précédent : Ulysse mène une vie heureuse sur son île,
Ithaque, auprès de sa femme Pénélope et de son fils Télémaque. Mais un bateau
approche pour l’emmener au loin faire la guerre…
Lorsque les trois guerriers grecs mirent pied
à terre, ils s’étonnèrent de ne pas voir Ulysse les
accueillir. Des serviteurs accourus du palais offrirent
de les conduire auprès de la reine d’Ithaque. « Mais
enfin, parlez ! Qu’est-il arrivé à Ulysse ? », s’impatienta Agamemnon. Les serviteurs gardaient
le silence en hochant tristement la tête. Sur les
marches du palais, c’est une Pénélope en larmes qui
vint saluer les guerriers. « Mon cousin Ménélas, roi
de Sparte, comme je suis heureuse de te voir, dit la
jeune femme entre ses sanglots. Et toi, Agamemnon, grand roi de Mycènes, et toi, Palamède, roi
d’Eubée, je suis heureuse de vous offrir l’hospitalité.
Mais vous arrivez en un bien triste moment : Ulysse,
pour qui j’ai quitté mon père Icarios et la bonne
ville de Sparte, a perdu la raison. Il ne me reconnaît plus, il ne reconnaît plus son fils Télémaque, il a
même oublié qu’il était roi et se conduit de manière
déraisonnable. » Émus par le désespoir de la jeune
femme, les trois rois grecs ne savaient que faire ni
que dire. Pénélope proposa alors de les accompagner
là où Ulysse se trouvait. Elle les emmena sur l’une
des plus belles plages de l’île.
C’est un bien étrange tableau qui s’offrit alors
aux yeux des visiteurs. Un paysan, le torse nu,
coiffé d’un curieux chapeau de feutre en forme de
coquille d’œuf, tentait de labourer le sable de la
plage, comme s’il s’agissait de son champ. À sa
charrue étaient attachés un âne et un bœuf. Drôle
d’attelage, qui rendait sa tâche impossible ! Le
paysan ne semblait pas s’en apercevoir, il s’appliquait à tracer son sillon bien droit dans le sable. Il
se livrait aussi à une activité farfelue : il marchait
derrière sa charrue et, après chaque pas, lançait du
sel par-dessus son épaule. Oui, il semait du sel, et
non des grains ! « Cet homme a perdu la raison ! »,
s’exclama Agamemnon. « Oui, répondit Palamède,
on dirait un fou. Mais regarde-le de plus près…
C’est Ulysse lui-même ! »
Ulysse – car c’était bien lui – ne prêta pas attention à l’arrivée des visiteurs, ni à celle de sa femme
portant son petit Télémaque. Un grand sourire
illuminait son visage. Il chantait à tue-tête, tout
en semant ses poignées de sel au vent. « Quelle
tristesse ! Pauvre Ulysse, et pauvre Pénélope, murmura Ménélas. Un homme si intelligent, si sensé…
être ainsi frappé de folie ! » Agamemnon s’irrita :
« Il ne nous sera d’aucune utilité à la guerre dans
cet état ! Nous sommes venus pour rien. Repartons
vite ! » À ces mots, un fugitif éclair de joie traversa
les yeux de Pénélope. Hélas, cela n’échappa nullement à Palamède, qui était très malin. Il regardait
en silence Ulysse labourer la plage depuis de longues minutes. Quelque chose lui disait qu’on ne
nommait pas le roi d’Ithaque « Ulysse aux mille
ruses » par hasard. Et que, peut-être, cette soudaine
folie n’était qu’un piège. Après tout, Ulysse n’était
pas un guerrier dans l’âme. On le disait si heureux
depuis la naissance de son fils.
Palamède prit ses compagnons un instant à l’écart :
« Et s’il feignait la folie pour ne pas nous obéir ? »
« C’est impossible, répondit Ménélas. Souviens-toi,
Palamède : c’est Ulysse lui-même qui a eu l’idée du
serment de solidarité entre tous les rois de Grèce.
Il a donné sa parole de venir me soutenir si ma
femme m’était enlevée. Toute la Grèce sait que
ma belle Hélène a, hélas, été enlevée par Pâris, le
prince de Troie. Ulysse ne pourrait trahir son engagement. » Mais Palamède n’était décidément pas
convaincu par la soudaine folie du roi d’Ithaque.
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En regardant le soc de la charrue d’Ulysse tracer
de grands sillons dans le sable humide, il eut une
soudaine inspiration. Ne se doutant de rien, Ulysse
continuait à labourer et à semer ses poignées de
sel. Palamède bondit brutalement sur Télémaque.
Il arracha le bébé des bras de sa mère. L’enfant se
mit à hurler. Palamède le jeta alors sur le sable,
juste devant la charrue tirée par l’âne et le bœuf.
Pénélope poussa un cri de bête blessée et voulut
récupérer son bébé. Palamède la retint.
La charrue approchait inexorablement du bébé. Si
Ulysse était bien le fou qu’il prétendait être, il ne
stopperait pas sa charrue, et son fils serait écrasé
sous les sabots des bêtes. S’il arrêtait sa charrue,
il serait ainsi démasqué… Qu’allait-il se passer ?
 
À SUIVRE
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Au cours duquel se joue le destin d’Ulysse
Résumé de l’épisode précédent : Les trois émissaires grecs ont trouvé Ulysse
agissant comme un fou : il labourait la plage et semait des poignées de sel sur
le sable. Mais Palamède ne croit pas à cette folie et met le bébé d’Ulysse en danger
en le plaçant devant la charrue.
Les pleurs du bébé, les cris de sa mère, le braiment de l’âne que toute cette agitation avait affolé
produisaient un véritable tintamarre. Les sabots
des animaux approchaient de la petite tête de l’enfant. C’était insupportable pour Ulysse, qui aimait
tant son fils ! Il ne pouvait continuer à feindre la
folie. Il tira brutalement sur les rênes pour arrêter
la charrue. La vie de Télémaque était sauvée. Mais
Ulysse était perdu. Il jeta son bonnet en forme
d’œuf sur le sol, se baissa et prit avec délicatesse
l’enfant dans ses bras. Sentant la chaleur de son
père, Télémaque cessa aussitôt de pleurer. Le cœur
d’Ulysse se mit à fondre. Il posa un baiser sur le
front de l’enfant, puis le tendit à Pénélope. Celle-ci
avait cessé de crier, mais elle pleurait doucement.
Elle savait que, désormais, Ulysse ne pourrait
échapper à son destin. Et qu’il allait devoir la quitter pour très longtemps.
« M’expliqueras-tu cette mascarade ? », rugit Agamemnon. Mais les yeux bleus d’Ulysse avaient pris
une couleur métallique. Ménélas posa sa main sur
le bras d’Agamemnon pour lui signifier de se calmer. Et, pour une fois, l’orgueilleux chef de guerre
fit silence. Le roi d’Ithaque foudroyait du regard
Palamède, qui avait déjoué sa ruse. Il finit par
dire : « Retournez sur votre vaisseau et attendez-moi. J’apprête mes soldats et mes bateaux, et je
vous suivrai demain à l’aube. »
Nul ne saurait décrire l’état d’esprit d’Ulysse
en ce dernier jour sur son île, parmi les siens.
Son devoir était de partir, il n’avait pas le choix.
Pourtant, tout le retenait ici. Ulysse décida de
savourer chaque minute qui lui restait. Il pressentait que ces moments de bonheur constitueraient
une réserve inépuisable de souvenirs. Au lieu de
regagner son palais, il emmena Pénélope et Télémaque marcher le long du rivage. Les vagues leur
léchaient les pieds. Ils gardaient le silence pour
mieux entendre leurs cœurs battre ensemble. Il
prit la main de sa femme et, plongeant les yeux
dans les siens, il la regarda longuement. Amoureusement. Des mèches échappées de son chignon
voletaient dans son cou. Puis il ferma un instant
les yeux, et tout lui revint en mémoire, avec une
netteté incroyable.
[image: ]
C’était il y a six ans. Dès son arrivée, Ulysse avait
détesté la ville de Sparte. Trop bruyante, trop
arrogante, trop opulente. Ce jour-là, tous les rois,
princes et guerriers de la Grèce se rassemblaient
à Sparte, car le roi Tyndare avait annoncé son
intention de marier sa fille. Elle s’appelait Hélène,
et sa réputation n’était plus à faire : on la disait,
dans toute la Grèce, la plus belle femme du monde.
Ils étaient tous là, accourus les bras chargés d’or
et de pierres précieuses. Ulysse, lui, se présenta
les mains vides. Il souhaitait en réalité obtenir la
main d’une autre femme. C’était de la cousine
d’Hélène, la discrète Pénélope, qu’il était amoureux. Il avait entendu vanter sa beauté et sa
douceur jusque sur son île. À peine arrivé, il s’était
arrangé pour se trouver plusieurs fois sur son chemin, sans qu’elle le voie : pas de doute, Pénélope
était la femme qui lui plaisait, la femme qu’il lui
fallait.
Le premier soir où Ulysse rencontra Tyndare
dans son palais, les soucis plissaient le front du
roi. « Quels tourments te rendent si nerveux ? »,
questionna Ulysse. Tyndare soupira : « À toi qui
es venu les mains vides, je peux te le confier : je
redoute que le choix d’Hélène déclenche la fureur
des princes qui n’auront pas été choisis, et que
tout ceci se termine en bataille… »« C’est tout ? »,
demanda Ulysse avec espièglerie. « Non, pas tout à
fait…, souffla Tyndare. Hélène est si belle ! Si, par
malheur, elle était infidèle à son mari et se laissait courtiser par un autre de ces princes grecs, j’ai
peur d’un massacre… » Ulysse eut un petit sourire
fin et répondit : « Si je te suggère une manière de
t’en sortir, m’aideras-tu à obtenir la main de ta
nièce Pénélope ? » Surpris, Tyndare accepta avec
empressement. Ulysse proposa alors : « Demande à
chaque prétendant de faire le serment de soutenir
le mari qui aura été choisi par Hélène. Si Hélène
le trahit un jour, tous les autres devront venir le
soutenir. Tu éviteras ainsi que l’un d’entre eux
ne séduise Hélène : il sera lié par son serment. »
Tyndare, ébloui, s’exclama : « Ulysse, on te dit
habité par la mètis, l’intelligence, c’est ma foi vrai !
Je tiendrai ma parole : demain, tu épouseras la fille
de mon frère Icarios. »
C’est ainsi que Pénélope fut promise au roi
d’Ithaque. Mais accepterait-elle ce mariage ?
Serait-elle d’accord pour quitter la belle ville de
Sparte où elle était née, et rejoindre l’île caillouteuse d’Ulysse ?
 
À SUIVRE
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Où le couple d’Ulysse et Pénélope se soude à jamais
Résumé de l’épisode précédent : La ruse d’Ulysse a été démasquée, il va devoir
partir à la guerre de Troie. Il profite des derniers instants avec sa femme
et se souvient de leur rencontre.
Pour se protéger du soleil, Pénélope et sa cousine
Hélène s’abritaient à l’ombre des eucalyptus, dans
l’une des cours du palais. Un petit chien roux arriva
brusquement en jappant, et les deux jeunes filles se
mirent à jouer avec lui. Le chiot sautait, les jeunes
filles riaient. Bientôt Hélène plongea les mains dans
une fontaine et se mit à asperger Pénélope. Elles
étaient si absorbées par leur jeu qu’elles ne remarquèrent pas l’arrivée de leurs pères, accompagnés
d’un visiteur étranger. On ne pouvait qu’être frappé
par la grâce et la fraîcheur de ces jeunes filles. Les
voiles de leurs habits avaient glissé, laissant deviner des épaules, des rondeurs, des corps aussi parfaits que ceux de déesses. Hélène était d’une beauté
incomparable, tout en elle était harmonieux : ses
lèvres piment rouge, ses yeux couleur océan, son
cou de cygne… Une vivacité incandescente se dégageait d’elle. Pénélope, plus menue, plus posée aussi,
offrait l’image même de la sérénité. Sur son visage
fin, piqué de taches de rousseur, des lambeaux d’enfance restaient attachés. Elle irradiait une lumière
intérieure qui donnait confiance. « Un petit oiseau
tombé du nid », se dit Ulysse, touché. C’était lui, le
roi d’Ithaque, qui accompagnait Tyndare et Icarios.
En découvrant la présence des trois hommes, les
jeunes filles rajustèrent rapidement leurs voiles et
cessèrent aussitôt leurs espiègleries. Hélène avait
pris une mine ennuyée, car elle supposait un nouveau prétendant, et un seul coup d’œil lui avait
suffi : il ne lui plaisait pas. Pas assez grand, trop
barbu, les muscles noueux d’un paysan, les mollets d’un montagnard et non d’un guerrier, et par-dessus tout aucun signe de richesse. Le regard
d’Hélène partit se perdre au loin, au-delà des
murailles du palais. Quand Tyndare, son père,
cesserait-il de lui proposer tous les mini-rois de
la Grèce ? Puisqu’on la disait la plus belle de toutes,
elle devait épouser le plus riche et le plus beau.
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Pénélope avait elle aussi détourné les yeux. Mais plus
par timidité et réserve que par dédain. Cet étranger
ne lui déplaisait pas du tout… Des cheveux épais
et bouclés, un nez bien dessiné, un regard franc et
droit, une barbe moussue, et de belles mains puissantes qui semblaient prêtes à parler et à caresser.
« Ma cousine en a de la chance, se dit Pénélope. Je
suppose qu’elle va encore trouver que celui-ci n’est
pas à son goût ! Il a pourtant cette simplicité que
j’aime, c’est rare. » Les pensées de Pénélope furent
soudain bousculées par une phrase prononcée par
son propre père, Icarios : « Ma fille, voici Ulysse,
le roi du petit royaume d’Ithaque. Il est venu me
demander ta main. » Le sang afflua aux joues de
Pénélope. Elle n’osa relever les yeux. Hélène avait
sursauté, comme piquée au vif : son charme n’opérait-il plus ? Elle jeta un regard amusé à Pénélope et
comprit aussitôt que le prétendant était du goût de
sa cousine. Le ton d’Icarios semblait presque suppliant lorsqu’il ajouta : « Tu as le droit de refuser. »
Mais Tyndare prit aussitôt la parole et se lança dans
un éloge des vertus et des mérites d’Ulysse.
Pénélope osait à peine respirer. Ulysse ne la quittait
pas des yeux. Et Icarios se tordait nerveusement les
mains. Le roi Tyndare s’aperçut que personne ne
prêtait attention à ses paroles et bougonna : « Qu’on
en finisse, alors ! Qu’en dis-tu, ma nièce ? » Hélène
échangea un regard complice avec Ulysse et glissa
à l’oreille de sa cousine : « Fonce, ma douce, il t’aimera comme tu l’aimeras. » Pénélope gardait encore
le silence, hésitante. Alors, Ulysse se mit à parler :
« On m’a raconté, noble Pénélope, que tu as été ainsi
nommée en raison d’un miracle. Est-il vrai que tu
t’appelais autrefois Arnacia ? Que tu fus précipitée
dans la mer, et qu’une bande de canards tachetés de
rouge te sauvèrent la vie et te ramenèrent à terre ?
On dit que ton nom fut alors changé en Pénélope, qui
signifie “canard”. Tu as gardé aux joues le rouge du
plumage des canards, et leur élégance. En souvenir
de ce prodige des dieux, je t’offre de partager mon
nid. » Cette fois, Hélène adressa un discret clin d’œil
à Ulysse. « Il est trop rusé, celui-ci », pensa la belle
jeune fille. Sa cousine Pénélope venait de lever la tête
et de dire en un beau sourire : « Oui, j’accepte. »
Quelques semaines plus tard, Ulysse, qui se languissait de sa patrie, décida de quitter Sparte avec
Pénélope, devenue sa femme. Mais le père de
Pénélope s’agrippait à leur char : « Ulysse, Pénélope, je vous supplie de demeurer à Sparte. J’ai
trop de chagrin à l’idée de me séparer de ma fille
bien-aimée. » Ulysse regarda sa femme : elle avait
des larmes plein les yeux. Il sentit monter en lui
une de ses fameuses colères. Il lui arrivait souvent de se mettre en furie, brutalement. Aussitôt
après, il regrettait ses paroles excessives. Ce jour-là, devant l’insistance d’Icarios, Ulysse s’emporta
contre Pénélope : « Si tu viens à Ithaque, il faut que
ce soit ton choix. Si tu préfères ton père, eh bien,
reste ici ! » La jeune femme lui lança un regard de
reproche et, sans un mot, elle rabattit son voile
sur son visage. Ce geste signifiait qu’elle quittait
définitivement son père et la ville de son enfance.
Qu’elle liait son destin à Ulysse et à Ithaque pour
toujours.
 
À SUIVRE
[image: ]
Où Ulysse endosse sa mission de chef de guerre
Résumé de l’épisode précédent : Ulysse se souvient de sa rencontre avec
Pénélope et de la manière dont leur couple se souda. Il doit maintenant partir
à la guerre, et quitter son île et sa femme pour longtemps.
Les falaises devenaient petites, toutes petites.
Plus Ulysse voyait les côtes de son île s’éloigner,
plus son cœur se serrait. Pénélope avait tenu à
rester sur le rivage jusqu’à la dernière minute. Ils
s’étaient longuement enlacés. Elle avait murmuré
à son oreille : « Je t’attendrai… » Ulysse avait
embrassé le petit Télémaque, puis était monté
sans se retourner sur l’un des douze vaisseaux
rouges de sa flotte. Étrangement, aucun souffle
de vent ne faisait gonfler les voiles. « Peut-être
que les dieux ne souhaitent pas non plus que
je quitte ma patrie », se dit Ulysse. Mais le bateau
sur lequel naviguaient Agamemnon et son frère
Ménélas avait déjà pris le large, en utilisant
la force des rameurs. Et Palamède, qui était
resté aux côtés d’Ulysse, suggéra d’un ton mielleux : « Tu devrais aussi demander à tes hommes
de se mettre à ramer. » Ulysse lui avait lancé
un regard furieux et avait répondu sèchement :
« Je sais ce que j’ai à faire, merci. »
Maintenant, les douze bateaux s’éloignaient doucement d’Ithaque. Ulysse avait fixé son île jusqu’à ce
qu’elle ne soit plus qu’un tout petit point à l’horizon, englouti
[image: ]
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